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Mes com plim ents pour le dernier num éro de COR UNUM (octobre 1966). 
Il est excellent, spécialem ent l’article du P. McKay, qui vient tou t à fait à pro-




J ’espère que les réunions concernant 
le renouveau de la Congrégation vont 
bon train . Il y a quelque chose à faire 
pour m ettre  la Congrégation en m esure 
de jouer, dans l’Eglise, le rôle qui lui 
est propre. Toutefois, j ’incline à soupi-
re r après le jo u r où le personnel ecclé-
siastique sera groupé dans les diver-
ses régions du monde, au lieu de l’être 
dans d ’innom brables congrégations dif-
férentes.
Il semble qu ’il soit possible, dès m ain-
tenant, d ’étudier l’idée de fusionner 
nos efforts avec ceux d ’au tres congré-
gations à l’oeuvre en Afrique, afin de 
réaliser une congrégation unique (nou-
velle ou branche d ’une congrégation 
internationale), au lieu de voir chaque 
congrégation fonder une province en 
Afrique. Cette dernière m éthode sem-
blerait conduire à la m ultiplication 
d ’entités sans nécessité réelle et abou-
tira it à  la situation que nous connais-
sons aux Etats-Unis. Là, en effet, nous 
avons un certain  nom bre de congréga-
tions différentes qui rem plissent la 
même fonction dans le Corps Mysti-
que, e t qui rivalisent les unes avec 
les autres dans la recherche des voca-
tions, ayec une prolifération d ’adm ini-
strations, de sém inaires, de noviciats, 
de directeurs de vocations, etc... C’est 
presque un scandale de lire, dans n ’im-
porte quel journal catholique d ’Améri-
que, les réclames qui invitent à en tre r 
dans telle ou telle congrégation, e t cela 
ad infinitum. On en est arrivé à ce 
point que même les conférences sur
les vocations doivent être  réglem entées 
p ar les diocèses.
Ici, dans l’Est-Africain, nous avons 4 
congrégations de Frères enseignants. 
Pourquoi chacune d’elles fonderait-elle 
une province d ’Afrique Orientale, ce 
qui ferait 4 adm inistrations, noviciats, 
4 maisons de form ation, 4 d irecteurs 
de vocations, toutes quatre  se trou -
vant en com pétition pour a ttire r  des 
recrues qui auraien t à accom plir, dans 
le Corps Mystique, exactem ent la m ê-
me tâche, qui p o u rra it l’ê tre  p a r une 
seule congrégation de Frères ensei-
gnants pom  l’Afrique Orientale?
0 n  peut d ire la m êm e chose de nous, 
m issionnaires. Pourquoi faudrait-il que 
nous-mêmes, les Pères Blancs, les Pè-
res de la Consolata, les Rosminiens, les 
Pallotins et autres, nous entreprenions 
chacun no tre  propre fondation, en A- 
frique Orientale, pour rem plir les m ê-
mes besognes? Sans doute, il y a des 
argum ents en faveur de cela: différen-
ce de l’esprit en chaque institu t, plus 
grand zèle pour la recherche des voca-
tions, responsabilité d ’un te rrito ire  dé-
term iné, possibilité pour telle congré-
gation de connaître une nouvelle im-
pulsion qu ’elle ne connaît pas en Eu-
rope ou en Amérique, etc...
Cependant, on peut se dem ander si tel 
est bien l’idéal de l’Eglise de demain. 
Les diverses congrégations ont joué un 
rôle très im portan t dans l ’histoire de 
l’Eglise, spécialem ent ici en Afrique. 
Elles étaient nécessaires dans les dé-
buts, spécialem ent p a r suite de la dif-
ficulté des com m unications. Chacune 
rem plissait son rôle dans son coin, à 
l ’écart des autres. Mais les tem ps ont
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changé. M aintenant, nous butons les 
uns dans les autres! M aintenant, avec 
l’unification des E tats  africains, nous 
pouvons nous organiser sur lè p lan na-
tional ou régional. Au lieu q u ’une con-
grégation soit enchaînée au secreui 
géographique qui lui a été confiée, elle 
p o u rra it déployer son personnel dans 
tou t le te rrito ire  où les conférences é- 
piscopales décideraient q u ’on a le plus 
besoin de ses services. Elle pourra it 
même, dès lé  départ, envoyer des m is-
sionnaires, alors qqe chaque congréga-
tion utilise ses quelques m em bres in-
digènes pour m ain ten ir ses propres é- 
tablissem ents.
Tous, nous aim ons no tre  Congrégation. 
Elle est no tre  famille. Nous souhaitons 
q u ’elle croisse et se développe. Toute-
fois, nous devons prendre  garde à ce 
que no tre  esprit de famille ne l’em por-
te su r le bien général de l’Eglise. S’il 
e s t établi qu ’il vaut mieux pour l’Eglise 
qu ’il y ait une seule congrégation de 
chaque espèce, dans une région, au  lieu
de plusieurs, alors no tre devoir sera 
de sacrifier à l’in térê t de l’Eglise celui 
de no tre propre famille.
En gros, cette idée presente bien des 
difficultés. Mais on ne les surm ontera 
que si on commence à en discuter. Tel 
est l’objet de cette lettre: susciter des 
discussions. Nous avons tous à coeur 
le bien de l ’Eglise: sinon, nous ne se-
rions pas ici! M aintenant il est tem ps 
de peser les avantages et les inconvé-
nients,. et de voir ce qui serait le meil-
leur pour l’avenir de TEghse en Afri-
que. C’est le m om ent de se faire une 
opinion . Relativem ent peu d ’institu ts 
ont ouvért un noviciat sur place. Cer-
tains envisagent de le faire. Si nous 
tardons à p rendre une décision, il. 
pou rra  être  trop  tard , car nous nous 
trouverons en  face d ’un « fait accom-
pli », qu ’il est toujours plus difficile de 
modifier.
Bien vôtre in Sp. Sto.
J o s e ph  Ke l l y
Beaucoup de communautés religieuses sont établies en Nigèria, et presque toutes, 
d'origine nigérienne ou étrangère, ont des membres autochtones. Ci-dessus une vue 
du P. Denis Ononugu, C. S. Sp., qui fait l'apostolat à Sierra Leone avec le P. Fran-
cis Okonkwe, C. S. Sp., tous les deux nigériens.
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